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ino lampe est âllunjce. - Cheminé g, rnio. .,ec gUet. à gauche. - 
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SCENE 1. 

LOUISE, pu»* OSCAR. 

t0L, ”^ r<,< delatableà droile ' u * fe*Mets d'une brochure 
wc un couteau à manche dargenl et à lame d'ivoire. 
giiello positiQu que la mienne I... et aucun moyen d’en sor- 

w'Æïï"/ c " rtr 0tcar - A P art -) Ahl raon mûrit (£l!e s t 
hceetqarde brochure et couteau.) ' 

OSCA» cache «b banquet-, il a des moustaches et il est décore.’ 
U est encore moi, madame. 

LOUISE. 


LOUISE. 

Oui, monsieur, votre amour est coupable ! 

* OSCAR. 

Cependant jo suis rotre mari ! 

LOUISE. 

Vous no devriez pas Vôtre, monsieur ! 

oscar. 

Il y a tant do choses qu’on no devrait pas ôtro et qu’on est... 
mais enfin je le suis I... 

LOUISE. 

Eh bien, monsienr, jo né vous conteste pas ce titre I 

OSCAR. # 

Parce qu’il est dans le contrat demariago.dans la constitution 
conjugale... mais sitôt quejo veux prendre au sérieux ce titre de 
premier fonctionnaire du département, vous m© menacez d une 
révolution... No serez-vous Das tilus aimnhlo jniimirH’hss; K 


0L iuum.-4.ui muu ju veu* pmiiiiu au surieux CO tilr^iji 

Encore?. . vous ™ L t, ' : a .. ... I P rcm,er fonctionnaire do département, vous m© menacez d un. 

de vos poursuites ” ’ S10ur ’ 1,0 8<!11 " r 1 importante. , révolulion... No screr-vous pas plus aimable aujourd'hui, la v«illi 

. ,, de voire lêle?... (Il offre le bouquet.) 

Mes poursuite, , couse, re/usant. 

rala des proccdd”dês d.Tdf m KL' > H <rl u vou3 V omrm a PP c,w Monsieur, h chaeuno do vos obsessions jo vous répéterai et 
«I illégitime criminel îf i ' " 1 N< ’ d,ra “-° n P 05 ’ uc mon ara ““ r 4° »i dit avant noire roariago... 1 

Jtoird«™:l que u T uo i° tous fa s peut oseta. 

“ raPl0t,i atec la , ûhl faites-moi grlce de côtoie récit. 

0«ar, Louiie. LOUISE. 

I Sortez, si vous no voulez pas l’entendre. 


I 


CHOQUE-POULE. 




ii, j’étais prévenu, vous aviez eu Ta bonlô do me faire 
Ire aversion... mais je vous aimais» que voulcz-vout ! 


J’nim© encore mieux l’onfen ira que sortir... je vous vais, et 
C*est bien lo mains qu'un prêtai jouis?" Je la vuo de*nn d'-parto- 
meiit, en se tenant à la frontière... (// offre le botrgucl.) 

Louise» réfutant. * 

Th bien, monsieur, quan t vous avez recherché ma main, j ai- 
mais monsieur Ernest de Monvert, ci la délicaiorso nie fit un 
devoir do vous le dire*.» vous avez persisté... mon |>sre était ma- 
Iode ci désirait ardemment voire el'ianco à camo dos services 
que votre oncle lui avait rendus... Désobéir à mon fcro» ceut 
été lo tuer... j’ai obéi; mats je vous ai juré Jt l’avance que jo ne 
▼eus aimerais jamais... Vous ne pouvez pas dire quo jo n’y ai 
pas mis do franchise. 

OSCAR. 

C’est vrai 

f art do votre 

ils d’un pauvre cultivateur, engage fort jeuno dans lo tram ; par- 
venu tout juste au bout do dix ans au ptaîè-do niore. t chal...-des lo- 
gis.. .-chef, puis trouvant un oncle riche dont je suis Tuniquo hé- 
ritier, j’aitu l’ambit on d’épouser une jeune liile jolie, r i pante 
et glaneuse, et c’est pour cola que j’ui quitté la service de Unis... 
au mois d’avril dernier. (// offre le bouquet.) 

i.o u i sk, refusant. 

Monsieur, tous ces raisonnements... * 
osevn. 

Ne vous font pas oublier monsieur Ernest de Monvert, et je 
ne puis que perdre h lui être Compare... Je n’ai ni la finesse do 
son esprit m celte do sa taillo, qui lin. «liait dans l’etui d’i^i 
parapluie, ni son Uint piUo qui le rend intéressant... Je suis 
rouxo ,iiif»i, j’ai lo malheur de me bien porter, ça nVst pas 
comme il faut... enfin monsieur Ernest est ce qu’un appt lie uin 
homme distingué, fl moi ju ressemble au passe-port du pre- 
niu r venu; Prout ordinaire, teint ordinaire, yeux ordinaire?, bou- 
che ordinaire, menton ordinaire... il n’y a là rien do bien ex- 
traordruairc... (A part.) Jo n'ai pas voulu mentionner mon 
nez... 

LOUISE. • 

Monsieur, vous avez beau dire, Ernest... 

oscar, colère. 

Ah ça! vous l’aimez donc toujours ce monsieur Ernest? 

LOUISE. 

Ma tante dit qu’il no faut jamais mentir: jo mo tais. 

CÎCAIt. 

Qui sait ? vous entretenez peut-Gtro une correspondance en- 
semble.... 

LOUISE. 

Monsieur ! 

OSCAR. 

Et la direction des postes se prête & do pareils commerces !... 
et ressortes do lettre? ne coûtent quo quatre sous comme les 
lettres d’invitation à déjeuner... Je ne voudrais pas être conduc- 
teur do la malle, c'est un vilain métier 1 

IQUSB. 

Monsieur, mes relations avec Ernest, avant notre mariage, ont , 
toujours eu lieu en presenco de matante, et depuis, jo no l’ai 
pas revu, et jo ne connais pas plus son écriture que la vôtre... j 
ne pas me croire, c’csl m'uutragerl... 

Oscar, après vue pantomime d'ernporlemcnlf d'an Ion très-doux. 

Je vous crois ; ruais co monsieur Krncst qui met cbslarlc à - 
mon bonheur, qui. sans me voler précisément mon bien, m'em- 
pêche d’en di«pu?cr; co petit monsieur qui hypothèque morale- 
ment ma propi iéié, je le liai?, je le ibtcsle et j • regrette do ne 
l’avoir nas lue, lorsque par suite do notre rivalité nous eûmes un 
duel ! 

LOtîtSB, virement. 

Lu tuer, monsieur, c’eût cté me uier moi-uiC-rad 
osevn.* 

C’est bien nuy i pour ça que je l'épargnai ; mais j’aurais dû au 
moins lui crever un œil*, je lo pouvais, je suis très-fort. Lo sou- | 
venir d'un borgno me serait moins contraire. 

louis R. 

Cela no changerait rien à nies dispositions pour vous. 

oscar, arec colère. 

Et ça va durer comnioça toute In vio! 

LOUISE. 

Toute la vio. 

oscar. 

Pauvre diablo d'hororoé que je «ois, comme vous mo traité. 


qm 


m.Ohm «'«**! J"™* 
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La fi'iuruf. l»*la*t lient trop à 1» fjçon. 
tU« aime mitai «!»■ U verroterie. 

Du (iraH manieur itoni un brûlant étnS, 

Que dijmnl» cl belle oiftmrit. 

Dan* un bahut fait co bois 'te sapin. 

Louise, un peu émue. 

C’est votre fauto aussi ; je vous ai prié d'éviter ma présence. 

OSCAR. 

El si je préfère votre présenco qui me gronde à-votro absence 
qui no mo dit rien? 

LOUISE. 

No vous plaignez donc pas do ce quo vous chosiîsez. 

oscar, tirer amour . 

C’c?t vrai, j’ai tort do me plaindre, car tout en regrettant mes 
droits, je goûte uuo secrète joie b sentir ma force plier sous voire 
faible-? v . C'est bizarre! moi. un ex-maréchal... des logis... chef... 
du train, j’cu suis venu b désirer les mauvais traitements ; oui, 
Louise, vos mains sont si poupines et si douais!... Je voudrais 
être battu par vous... Est-ce w^p exiger ? 

LOL'ISB. 

Oui, monsieur. 

OSCAR. 

y a pourtant des mari? qui ont ça sons le demander, et moi 
lo demande !.. mais cV>t égal, dût voire orgueil se révolter 
de nmn espoir, il mo s- rnble qu’un jour je triompherai de cetto 
résistance, ei que vous vous lasserez de voir votre niori... céli- 
bataire. Ce n'c»t pas constitutionnel, çal c'tst réactionnaire t 

LOUISE. 

Oh 1 monsieur, ne vous abusez pas. A défaut de mon aver- 
sion ( mormmenf d'Otcar ). do mou indifférence au-moius, lo 
serment que j ai fait h Jl. Ernest do .M ouvert ot celui que j’ea ai 
reçu sont sacrés. 

oscar, souriant. 

Sacrés?... c’était bon dans les temps passés où les serments 
étaient des chaînes d'airain ; mois, aujourd'hui, on les fait avec 
ces lïls légers que, par le beau temps, on voit flotter dans l'at- 
mosphère; I* serments n’cnchatiicnt plus; on n’a plus •besoin 
do les briser, on 1- f _br ,>§so et tout est du. D’ailleurs ceux dont 
vous tno parlez sont ridicules. 

LOUISE. 

Du tout ! nous nous sommes juré, M. Ernest et moi , amour 
pour la vie... vous t'entendez, amour pour la viol., cl je mo 
rappelle scs dernières paroles : Louise, mo dit-il, votre père 
peut mourir si vous u’épousez pas cet homme. 

oscar, avec dépit. 

Cet homme! comme qui dirait cct animal! Ah ! j'aurais dû lui 
crever un œil. 

louisb, continuant. 

Mais soy venez- von? bien que la jour où j’aurais la preuve quo 
tous aimez votre mari, je viendrais me tuera vos yeux. (A part.) 
Et ma tante est sûre qu'il lo f* mit comme il le dit. 

OSCAR. 

Mais quand vous fîtes re germent, vous aviez oublie que mon 
oncle, ou <ro co qu'il m’adonne déj*i , m’a promis cent mille 
francs par chaque petit-neveu qu’il ferait sauter sur ses genoux*, 
et moi qui mo proposais do lui gagner comme qui dirait un mil- 
lion ! 

Louise, uircjncnf après avoir d-’pnsé sur la table ) brochure cl 

couteau. 

Monsieur, nous avons trente mille livre? de rentes outre cet 
hôtel, rue de (ionrcclle? ; cela nous suffit. {.-/ porf.) Coupons 
court h cct entretien. [Haut.) Adieu, monsieur. 

OSCAR. . 

Von? mo quittez? vous refuse* h mon onclo co qu’il désire, co 
qu'il attend, co qu'il a le droit <1 attendre ? 

LOUISE. 

Monsieur, jo vous salue. . 

OSCAR, furieux. 

Eh Mot r Jo mo révolte à le fl;.! Oui, jo ” *'«"^2 
je ne vous verrai plus; mon oncle s arrangera comme il 
niais moi j’aurai dus Intrigues. 

Am : Ce* Pcitiffon*. 

Oui. i!î« JfBitii*. j* boni- D» couli'iw. 

On rn «lira, mu fui, f* 1'* vo'iJr». 

Je fai» nia cour aux plu» belles actrice». 




Je m'abandonne aux rata de l'Opéra, 

Et mmi* seront, avant peu, je l’etpire. 

Litre» toux deui. grâces A mon trrfpa* ; 

Car mon projet, madame, est de me faim 

[Mouvement de Louise.) 

Ddvorer par les rats. 

lousb, très-émue. 

Ce wra comme vous voudrez, monsieur, mais à mon indiffé 
reoco, alors, je pourrai joindro lo mépris. 

oscar, doux. 

Oh! non, c'cst bisn asseztlupruroitrsoniimenl. Vous Iomvsi 
d ailleurs, j, sous aime, jo fous aime! au point de préférer 
voire portrait seul, votre simple imago aui plus séduisante» 
réalités qui no sont pas vous. 

lousb, J p ari. 

Il a quelquefois de» expression*! (ffintl.) Pardon, monsieur 
j ai il sortir.* 

OSCAR. 

Mo permettez-vous colto fois do vous accompagner? 

totJisi, arrangeant ses cheveux devant la glace. 

Je dois sortir avec ma tonie qui s'habilla en ce moment; nous 
n allons qn it deux pas d ici, prés do l’Elysrà. 


CROyUE-POULE. 


Vous allez foir passer lo président do la République! 

LOUISE. 

Nous allops faire des emplettes. 

OSCAR. 

£b bien 1 je domande. . . 

louise, s'approchant de lui. 

Du tout! hier, vous m’aviez fait lo serment de no plus rien 
me demander. 

oscar, souriant. 

Le serment? je l’ai brossé, madame. 

locise, arec reproche. 

Eh bien! monsieur, je sais maintenant co quo vaut votre 
parole, (cite ta chercher son chapeau et sa pèlerine à droite.**) 
OSCAR. 

* ;S nez ’ 7 - 0us ’ î e va ’ 8 P r ® ?enir votre quo vous ôtes prôto, 
et désormais je ne vous demanderai plus rien ; mais, Louise, si 
jamais par égard pour... mon oncle, vous vouliez faire dispa- 
raître la distance qui nous sépare, placez lo soir co flambeau sur 
Je perron ; jo verrai co signal do l’extrémité du jardin où so 
trouve le triste pavillon quo j'habilo... ot j’écrirai à mon oucle 
immédiatement de préparer scs billets do banque. 

w • LOUISE. 

glace de Q^ r< J Z j aœai *‘ *** Mün son chapeau devant la 

t?u k- a frt* U» geste d'emportemen/, à port.*’* 
th bien ! non, chère Louise ! jo no l’en voux pas; jo voudrais 
de toi, mais je no t’en veux pas. Une créature h qui j’en veux et 
dont jo ne voudrais pas, par exemple, c’est sa tanto, sa vieille 
tante qui veut do moi. qui est jalouso do ma naïve femme, et 
qui lut a persuadé qu’Ernet so tuerait si jo gagnais seulement 
une centaine de millo francs h mon onde. [Louise ayant mit 
monjoli 'bouquet ? U< ^ duquel.) Louiso, vous ne prenez pas 

Louise, refusant, 
lo vous remercie, monsiour. 

OSCAR. 

Eh bien! au moins un petit baiser, un seul, le premier, sur 
votre main b croquer. 

LOUISE. 

«mais, monsieur. 

Am: Sortes en diligence. (Manche à Manche.) 

Ah ! jo m'impatienta ! 

N’ajoatez pas un mot. 

OSCaft, à part, après avoir déposé le bouquet sur la table. 

AUon», je me contenu 
De croquer le marmot. 

ENSEMBLE. 

Oui, je m'impatiente. 

ITajouUx pas un mot. 

Et dite* i ma tante 
De venir an plus tôt. 

OSCAR. 

Elle s’impatiente. 

M’ajoutons pas un mot, 

El disons h la Unie 
De sortir au plus t*t. 

* . . Il tort par le fond. 

Louis*, Oscar. 

* Orcar, Louise. 

*'* Louise, Oscar. 


SCÈNE XX. 

LOUISE, «ute ; elle regarde ri Oscar s’est éloigné, puis elle court 
au bouquet qu’elle baise. 

Il n'est plus U, il no mo voit pas. Cher ami! quellopsllonc»! 
quel amour! quel défouomentl oh! jo remis bien justice b 
toutes »s prétieuses qualités ; il est si bon, si aimable, si hon- 
nete ! Et maintenant jo voir toute la différence qu’il y a entre 
un homme élégant et frivole et un homme de cœur, car c'est 
pour un trait do grand courage en Algérie qu’il a été décoré! 
Uter Uscar ! et il est persuade quo jo no l’aimo pas ! tant mieux, 
apres tout, car enfin, j’ai fait un serment h ce pauvre Ernest • et 
si jamais il avait la pnouvo quo jo ne l’aime plus, que j’aime mon 
mari, il viendrait se tuer à mes yeux, cl un homme qui vous 
est resté fidèlo, c’est si rare, h co que dit ma tanto; un homme 
qut pour vous neso mariera jamais , causer sa mort! oh! ce 
serait affreux, co serait à avoir dos regrets toute la vio. Espérons 

Î ue t plus tard, il m’oubliera; mais en attendant, redoublons 
e so vérité envers mon mari; jo l’entends! vite à mon rôle 1 Mais 
avant... ( Elle baise le bouquet, en retire une /leur qu’elle met 
dans son sein, et prend un air froid cl digne.) 


OSCAR, LOUISE. 

OSCAR. 

Votre tanto est d’uno humour de tigre. (A part.) Je voudrais 
en faire cadeau au jardin des piaules, (/faut.) Ellea sa migraine, 
mais c'est égal, ollo ost prête, elto vous attend. 

LOUISE. 

Merci, monsieur. 

oscar, triomphant. 

Elle m’a permis de sortir avec vous, do lui donner lo bras! 

LOUISE. 

Ah I c’est bien, alors je reste. 

OSCAR. 

Alors je reste aussi; voire tante sortira seule. 

LOUISE. 

C’est impossible. Allez avec elle. 

OSCAR. 

Oui, si vous venez. 


Ah ça, est-eo que non contente do ne pas m’aimer, vous rou- 
giriez do moi?... 

LOUISE. 

Je reste si vous sortez. 

OSCAR. 

Et vous sortez si jo reste?... 

LOUISE. 

Oui. 

oscar, éclatant. 

Juste ciel t juste Diou ! miséricorde t malédiction I sac... 

louisb, effrayée et se trouvant près d Oscar. 

Ohl 

oscar, te retenant. 

A papier, madame, à pa[ i tr! 

LOUISE. 

Ohl monsieur, crier si fort! quelle inconvenance! 
oscar. 

C’est bien le moins quo je crie un peu pour mo soulager... 
(7 Ycs-(Jimw.) Mais c'cst égal, j’ai eu tort, recevez mes excuses... 
LOUISE. 

Enfin, monsieur, restez-vous? sortez-vous? 

OSCAR. 

Sortez, madame; la promenado vous fait du bien. 

Louise, A part. 

Qu’il est bon, et que j’aurais déplaisir h l’embrasser 1... [Haut.) 
Adieu, monsieur. 

oscar, désignant te bouquet. 

Louise, vous n’oubliez rien? 

Louise, portant la main à l'endroit où elle a caché une fleur. 
Non, rien. 

OSCAR. 

Perraettez-raoi do vous accompagner jusqu’à la grille T 

LOUISE. 

Non, jo vous lo défends! 

OSCAR. 

Jusqu’à la grillo exclusivement. 


.. njf . ed l:y C j 



tonal. 

Am : Sur toi, «a /rat». (Mioche h Manche.) 
Aller, », monsieur, trrroinoui ce» débite. 

Vous ue iivez tau jour» que me déplaire, 

Mail redoutez ma trop juite colère. 

Si tara d'ici vous faite* on «cul pu. 

OKI*. 

Je reste U, nui» il est bien permis 
Que de» yiui au moins je voe* inive. 

C’est dus mon rôle, hein ! car je no mis 
Votre mari qn'ea perspective. 

ENSEMBLE. 


LO Cllt. 

Allan», aoniicur, terminons, etc. 

oaoai. 

Oui, i’obéii, terminons ces débits ; 

Cor mon projet n’est pas de vous déplaire, 

Ri d'exeiter votre juste colère, 

Et loin d’ici je a* fais pas un pu. 

/osim N car» U fond, Otcar la suit, cria ir l tourne et Ut fait ligne de 
1 1 détourner, puis lui ceeoie deux baiiert sans qu’il l'en aperçoive. 

SCÈNE IV. 

OSCAR ta à la porU, regarde, pi m redescend avec décourage - 
meut. 

il y a des moments où j’ai envie de me faire sauter... du haut 
des tours Notre-Dame... À quoi suis-je bon dons ce monde?... 
je suis rentier, voilà tout... ce n'est pas une profession ça, ni 
une industrie... Jo m’étais marié pour m’occupe , pour fairo le 
bonheur d’une femme... ce n’est pas uno industrie non plus, si 
vous voulez, mais c'est un art d'agrément, assez négligé de nos 
jours, et ma femme ne veut pas que je le cultive... Depuis quel- 
que temps, son obstination me trouble, m’agile et m'exaspère... 

Je n’en laisse rien parattre, mais il me vient des idées du rapt 1 
ma parole d'honneur, il m’en vient 1 (Criant.) Il faut à tout prix 
quo ça finisse , dussé-je recourir aux dernières extrémités !... Il 
y a des maris qui vous diront : Ah! monsieur! monsieur! mon- 
sieur!... (An Public.) Mais, messieurs! messieurs! messieurs ! 
ça vous est bien facile à dire à vous autres, qui ne vous occupez 
pas de vos femmes, parce que vous les trompez, parce que vous 
avez des maîtresses... mauvais sujets, jo vous connais !... Mais, 
moi, jo veux ma femme, rien que ma femme, c’est moral et j’y 
tiens !... 

Air : Éronamùt d* Cabochard. 

Oui, ms Louise 
Me grise, 

D fsut que je le diM. 

Figure, 

Esprit, grâce, tournure, 

Allure 

Et charmante nature, 

Tout ptsti 
Et fait 
Doux effet. 

Modèle 
De belle, 

Cruelle I 
J'appelle 
Ton âme infidèle 
Tu ris 
De mes crie, 

La rei Tsnuts, b ce que dit l'histoire, 

C’est trop notoire 
Pour n'y pat croire. 

Mourut dans l'eau faste do pouvoir boire# 

Je meurs de faim. 

Près d'un festin... 

Mai* ja me lasse une bonne (OUI 
Je puis invoquer les Iota, 

Je vaux réclamer mes droits. 

Dan* leur méosge, ja la crois. 

Tous les maris sent rois. 

Quand l'autorité 
Par contrat m’s breveté. 

Chef ds la communauté. 

Elle entend qu’il soit respecté. 

Oui, ma Louise 

Me gri*e, etc. | 

Allons, allons, c’est arrêté, c’est un parti pris... par autorité 
oa par adresse, tl faut... quo j'erabrasso ma femme I... (Avec ré- 

Jfcxtim. ) Elle m'egratignera, j’ou suis sur ! mais o’importe, je 


CROQU&-POULE. 

no serai pas plus arriéré qu’avant, au contraire... nous ontro- 
rnn? dans le domaine des faits accomplis, et il faudra bien qu ello 
accepte les faits accomplis ou clio ne serait pas de sou pays... 
Voyons un peu, comment vais-je m’y prendro ?... Si je la me- 
n, irais de mourir h ses pieds ? ça réussit très-bien près d’elle à co 
qu’il parait ; Elle m’a épouse pour sauver la vie à son pèro; elle 
refuse do m’aimer pour sauver la vio à monsieur F.rncst... Qui 
sait? peut-être pour me sauver la vie h mol... J’ai dans mon ca- 
binet do curiosités un poignard superbe qu» me vient d’Afrique, 
de la prise do la Smala, il a appartenu à Abd-el-Kader, et en di- 
sant h Louise quo je vais m’en frapper... ( 11 fait le geste avec U 
couteau à papier.) Oui, mais j’y songe, elle no m’aime pas, et 
alors si elle me laissait faire pour être veuve et épouser l’auiro, 
lo mirliflor? ça m’avancerait peu... il vaut mieux autre chose... 
Ah ! si je faisais l’üihello? si je la menaçais ellc-raôme, si je lui 
disais : la bourse ou la vie, non, jo veux dire : ton amour ou ta 
vie !... Ah! fi, l'horreur ! pauvre cher ange t elle serait capable 
de se trouver mal t... Il faudrait un autre moyen... Oh! quello 
idée l ello aime Ernest, ello ne connaît pas son écriture, elle me 
l’a dit, ni la mienne... c’esl cela, c’est cela... (Ilécritt oui haut.) 
« Chère Louise; il faut quo jo tous parle... consentez à me re- 
cevoir dans votre pavillon, quand votre rttari sera couché.»— J'i- 
mite bieu le style des amants, ils envoient toujours les maris 
se coucher: va te coucher, mari !... (A’crtranl fout haut.) « Pour 
réponse affirmative h co billet, agitez voue mouchoir devant ta 
fenêtre. Josuis eu ce moment dans votre rue de Courcelles... si 
ie vois le signal, à onze heures, je franchirai lo mur du jardin et 
je vous révélerai tua présence par iroi* t oups frappés dans la 
main ; alors# éteignez toute lumière oi j’ei trorai ch> z vous sans 
être aperçu... Co que j ai à vous dire e-t dj la dernière impor- 
tance, il y va de ma viot » — Biencntendu.— « Ernest do Mon- 
vcrl. » M. tiens l’adresse et cachetons... A madame Leeordier... 
je devrais mettre mademoiselle ... Très-pressé... (/icachcfe ) Le 
moyen est ingénieux et il doit réussir... Le cœur mo bat! allons 
du courage !... (Jl ro à ia fenêtre et appelle.) Michel! Michel !... 
Eh? lu venais porter une lettre A ma femme?... elle est sortie... 
Tu la lui remettras, quaud elle rentrera, avec celle-ci et sans lui 
dire qu’elle vienldo moi... (Jl donne la lettre par la fenflrt.) C'est 
bien, ot maintenant il mo tarde qu’il foit onze heures... (On en- 
tend uns cloche.) Oasonnot c'est ma femme... il ne faut pas 
quelle me rencontre... sa chambro ouvre sur le jardin, esqui- 
vons-nous... C'est drôle comme je suis faible ©t poltron... Le 
cœur mo bat toujours... Ah ! quo diraient mes ancien* camara- 
deries mraéehaux... des-logis... chefs... du train ?... eux qui 
m’avaient surnommé Croque Poule !.. croque... ah ! (Jl sort par 
la chambre de sa femme m la voyant paraître au fond.) 

SCENE V. 

LOUISE, tenant deux lettres à la main, l’une de grand, l'autre de 
petit format. 

Oscar n'est plus là... Pauvre ami! il est rentré dans son pa- 
villon... il gémit en ce moment, il me maudit peut-être... Oh I 
quelquefois i'ai on vio d'aller avec ma tanto, trouver monsieur 
Ernest; do lui parler, de l’engager à «o marier... de le prier 
do mo rendre ma parole et do m* laisser aimer mon mari... Oh! 
si j’avais assez do courage... mais j’oublie do lire ces deux lettres 
que Michel m’a remises... ( Elle ouvre la pttilset dépose /a grande 
sur la table.) Je tvo connais pas l'écriture... ( Avec joie. ) C’est 
peut être de mon mari ( il n oso plus me parler, il m'écrit... 
( Elle courl à la signature. ) Ernestl... quo signifie... Oh ! mon 
Dieu!... par exeruplol lo recevoir ici, seule, dans l'ombre... 
oh ! jamais! c’esl impessiblo... et cependant je regrettais tout à 
l’heure de n’avoir pas assez de courage pour aller lui parler, 
pour me fairo relever do mon serment... C’est que mo trouver 
ici, près de lui... cela ne se peut pas !... Ah ça, mais j’y songe, 
si je priais ma tante de le recevoir à ma plare et do le déterminer 
à mo rendre ma liberté?... Il est là, dit-il, dans la rue do Cour- 
celles; il attend nn signal pour réponse, c’est peut-être le ciel 
qui l’envoie... ma tante lui parlera au nom de mon bonheur, au 
nom de la morale... elle le touchera, ello lo décidera k renoncer 
à moi... (Elle ta lentement vers la fendre.) 

SCENE VI. 


LOUISE, OSCAR, à la porte de droite. 
oscar, à pari. 

Ello a lu le bille* .. elle s’approche de la fcnèlre... elle tire son 
mouchoir... si c V pour «©moucher co n’est pas immoral... Non, 
elle fait le signal ; mon stratagème réussit 1 
Louise, à part . 

Maintenant allons dire h ma tante de venir prendre ma place. 
(Elle sort par le fond.) 

sceni vu 

OSCAR, seul. 

Enfin, enfin, enfin! je suis le plus heureux des hommes et jo 
touche au moment délicieux jusqu'ici vaineme il sollicité... Ln 
rendez-vous avec ma femme !... bientôt je serai là près d'elle# 
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au milieu de la plus profonde obscurité... je pourrai prendra «3 
« la PT C [ » mn! '«<»•.• Ah ! cetlo pers|.«:tiw rn'eimro 
cl je succombo à la pensee de tant de félicité J... 

Am dt lliche d'amour. 

Sort pro«pèr« I 
Oui. j V «pèr« I 
Mon weur ni dilaté, 

Moo esprit enchanté. 

BientAt, (oui un nom emprunté. 

Je t«îs itrt transporté 
D'amour e de volupté. 

A moi b«i« rs, plaisir secret 
Et prul-ètr ! bonheur complet. 

Car, braconnier sur mou domaine. 

Je puis bien gîboyer sans gêna, 

J* ai mon port d'arme délivré 
Par le maire et par la curé. 

Sort prospère. 

Oui, j'espèro, etc. 

Changeant de ton et rêfUchùtant. 

Ah ça, mais, ah ça, mars jp me réjouis là, jo m'enflamme, je 
zn exalte... voici une réflexion qui me vient et qui me refroidit : 
ce sont bien mes hommages que recevra Louise, mais elle me 
prendra pour Ernest, et alors je suis un mari trompé .. par moi, 
i! est vrai, mais enfln moralement, je le suisl... Otto pensée ne 
m^avait pas fi appé d’abord.. . (Avec «ne stupéfaction comique.) 

donc deux personnages? Léandro et 


POULE. 

n , LOUtt*. 

Uorm«f2 bien, monsieur. 

OSCAR. 

Je suis voiro très-humble serviteur* 

LOUISE. 

Jo suis votre servaute. 

OSCAR. 

Veuille* agréer... 

LOUISE. 

Enfln, monsieur, sortirai- vous ? 

Oscar. 

J’obéis... 

Am i O jour contrariant. (L'IneooKilaLlo.) 
J« sora à t inoant, 

Calmez votre âma, 

Madame, 

A part. 

Puia en tâtonnant. 

Je revient incontinent. 

ENSEMBLE. 

OSC ML. 

Je tort, etc. 

Loctas. 

Sortez A l'intUnt, 

Ou bien mon ime 
S'enflamma 
El dorénavant, 

Fuyez mon appartement. 

oscar , à part. 


Ah ça, je représenterai 

Georgei tondra, loin j la (ois; l'.ctifol le pàsâi'Ô U niuqaro „ „, rl 

et le vaincu, Io coilTeur et... son client?... et «i tn .1.11. ~ . . , ’ r 

l-H» de h Mta. de ma femme, ,1 faudra quefo m'e me „°a ’mSZfb TJr ™"*'' C ™ 

main au collet, (il se prend le collet de l'habit) quo je me (raine q 1 P l ) 

devant les tribunaux, que je me demande h moi-méme des dora- scenb ix. 

LOUISE, seufa. 

Que résoudre? le temps presse... monsieur de Monvcrt, en ce 
moment, se dispose à escalader le mur du jardin, il va donner le 
signal, frapper irais coups dans sa main... ohi je cours lui dire 
de ne pas franchir le mur, de s'en aller... (Elit te précipite vert 
la fenêtre ; on entend trois coups dans la mam. ) Trop tard ! c’est 
Ernest! il est dans lo jardin — il s’approche ! il va monter ici 


mages et intérêts.... Singulière nitration... Ce que c’est que d’a- 
mlysor les choses ! ça tuo le bonheur !... Ah ! je n’y faisais pas 
tant de façons, à l’époque où je portais le nom do Croque-Pou- 
les !... (Il est assis à gauche et riva en gesticulant.) 

8 CÈNE VIH. 

OSCAR, LOUISE. 
looisb, à part , très-émue, du fond. 

Mon mari est revenu !... et ma tante qui a sa forte migraine, 
qui est couchée, qui ne peut pas bouger 1... Que lai ro? onre heu- 
res vont sonner... Ernest va venir, et siOscar le sut prenait, un 
nouveau duel!.. . Eloignons le bien vite, il lo faut... { Elle ta 
voir au fond par la porte du jardin.) 

oscar, à pari, se croyant seul. 

Ma foi, tout bien calculé, je veux poursuivre ma pointe... je 
suis maître do la position d’ailleurs, et je ne mo jouerai à moi- 
meme que les tours quo jo voudrai !... 

lo cm. 

Monsieur?.. 

oscar , se levant. 

An! inaJame ! 

LOUISE. 

Je m’étonne de vous trouver ici à pareille heure t 

u . OSCAR. 

Moi aussi, madame ! 


le jardin... il s’approche! __ 

par le perron, et si Oscar le voit !... Cachons cette lumière pour 
éviter un malheur... (Elle dépote le flambeau dans sa chambre 
dont elle lire la porte. La scèue est sombre. Oh! mon Dieu l je 
tremble... Je crois que je vais me trouver mal... Allons, voyons, 
du courage!... Jo suis «ûro que monsieur do Monvert tremble 
autant que moi... lui, si timide, si réservé... Ainsi je no dois rien 
craindre... Je lui dirai de so retirer au plus vite, et si je puis, 
sans danger pour ses jours, mo 'vira rendre ma paiote... Le 
voici, je l'entends!. . Ah! mon lis I que c’est terrible! je trem- 
ble toujours!... (Elle al appuyée derrière le canapé.) 

SCENE X. 

LOUISE, OSCAR, par le fond. 
oscar, à parL 

Je suis ému comme si j’allais près de la femme d'un autre. 
Lo métier de voleur est un métier plein d’émotion ( Allons, du 
courage! (Soulignant.) Voyons si elle m'égratignera! (Dé gui- 
sanl sa roui ; haut.) Louise, êtes-vous là ? 

LOUISE. 


LOUISE. 

vous allez vous retirer? 

oscar , à part. 

Elle est pressée quo lo mari parto pour recevoir l’amant !... 
Heureusement que les deux n'en font qu'un... ( Haut. ) Jo ne 
verrai donc jamais ce flambeau sur le perron, pour m’annoncer 
la lin de vos mépris ? 


Jamais I 


lc u iss. 


Jo me retire, madame. 
Bonsoir. 


oscar.* 
Bonne nuit... 

LOUISE. 


», . oscar, hésitant. 
* ai l honneur do vous saluer. 

» _ . LOUISE. 

Je vous salue, monsieur. 


Je vous présente 
Adieu, monsieur! 


OSCAR. 

mes civilités. 

LOUISE. 


Dormez bien, madame. 


Oui. 

OSCAR. 

Voire main pour me guider. 

LOUISE. 

Ma iuain?nou, monsieur. 

oscar, à part. 

Elle refuse? très- bien... mais qu’est-ce que ça prouve! Les 
femmes refusent toujours au commencement. 

LOUISE. 

Monsieur, si j’ai consenti à vous recevoir, ce n’est pas pour... 
oscar, près de la table à droite, tâtonnant. 

Pour que io mo casse le cou, n'est-ce pas? je no suis pas 
orienté... (Il renverse récritoire. ) Tenez, je viens de renverser 
un écrituire. (A part.) Et j’ai des gants tout frais. ( 5 on gant droit 
à les doigts tout noirs; haut.) Louise, votre main, votre main 
blamhe. 

LOUISE. 

Je vous défends d’approcher. 

OSC\H, en /dtonnan/, trouve sur la table le couteau à papier dont 
le manche est en argent et la lame d’ivoire, il le prend el à part. 

Ce couteau h papier, quelle idée I (/faut.) Louise, no soyez pas 
impitoyable, je n’ai plus la tête h moi et je suis ariué. 

louisb, t'avançant. 
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Armé? 

oscar, présente le manche du couteau . 
Vous pouvez vous en convaincre. 

louis», talonnant, touche le manche. 
Ah 1 mou Dieu! qu’cst-ce quo c'est? 

oscar. 


CROQUE-POULE. 

I Appoicz-raoi, 


OSCAR. 

Ernest* ou jo suis cnpabto de tout. 
LonsB* tremblante. 


Ernest. 


oscar, « pari. 

C’est abominablo. {Haut.) Ajoutez mon ami. 

LOUIS». 


Un poignard ! 

louis», à part. 
Ciel! c’est le désespoir qui l'amène. 

OSCAR. 


Louise, si celle heure que vous doigtiez me consacrer n’est 
pas uno heure de bonheur, je me brilto la cerv... jo me poi- 
gnarde ! ( A part.) Quo va-t-elle dire? 

LOUISE. 

Mais, monsieur, je ne suis plus libre, j’ai un inari... Uo 
mari... que j’ai épousé... 

oscar, jouant la colère. 

Epousé!.., ( A part.) Au fait, pas do mari sans cette circons- 
tance. {Haut.) Épousé! 

Louise, uipemenl pour le calmer. 

Oui, vous savez bien... par force. (EUc poste à droite.) * 

03car , A part. 

C'o»A flatteur! (/7cuf,pnrlan< <Ln$ le vide.) Mais vous ne l’ai- 
mez pas?... vous vous taisez? dites-moi que vous n’aimoz pas 
votre mari. 


LomsE, à part. 

Il est capable do s© tuer. Quelle position I 

OSCAR. 

Vous gardez le silence! Louise, la pointe do mon poignard est 
sur mon cœur. ( Il fait le signe.) 

louisr, rnamefll. 

Eh bien, non, je ne l’aimo pas! 

oscar, se retournant vivement. 

Dites-moi que vous le détestez. 

locise, vioeffteiiJ. 

Oui, oui, jo le déteste. 

oscar, à part, contrarié. 

Oh! (Haut, jouant l'amour.) Ah ! répétez-moi co moisi doux. 

LOUISE. 

Jo le déteste. 

oscar, à part. 

J’avais bien entendu. (Haut.) Alors, pormettez-raol do vous 
prendre la main. 

LOCIt », îl part. 

Au fait c’est si peu, et pour m’en débarrasser Lion vite. 
(Haut.) Et vous partirez? [Elle lui tend la ma/n.) 

oscar, prend sa main; û part. 

Quelle horreur! (/faut.) Maintenant sur celte main, un baiser. 

LOITISR. 

Oh ! non. 

OSCAR. 

Vous voulez donc quo jo meure! 

LOUISE. 

C’est aussi trop exiger. 

oscar, avec éclat. 

Vous le voulez ! 


LOUISE, 

Me quitterez-vous, après? 

OSCAR. 

Oui. [Il baise sa main, d part.) Quelle infamie! [Haut.) Oui, 
Louise, je vous quitterai apiès.... après vous avoir pressée sur 
mon cœur. [Il veut la presser contre sa poitrine.) 

LOUISB.* 

Monsieur ! 

oscar, à part. 

Oh ! elle ne m’égratignera pas. (/faut.) Louise, refuserez-vous 
h votre Ernest ce quo vous lui accordiez autrefois? [A pari.) 
C’est hardi, ça! et sa réponse peut m’asphyxier. 

LOUISE. 

Monsieur, vous perdez la raison. Oubliez-vous qu’il ne vous 
est jamais arrivé d'ôtre aussi téméraire ? 

oscar, ù part. 

Ah! quo ça me fait de bien ! ah ! que c'est doux t c’cstdu miel 
de Narbonne. 

LOUISE. 

Vous ne répondez pas, monsieur ? 

• Qicat, Loniis. 


* Louise, U*ear. 


■ Mon ami. 

oscar, a part. 

C’est atroce. 

LOUISE. 

Et maintenant sortez, redoutez un scandale, ménagez'ma répu- 
tation. 

OSCAR. 

Sortir! jamais. 

louisb, à part. 

Si je pouvais lui enlever sou poignard ! [Haut, l'apanpanf.) 
Eh bien, voyons, calmez- vous. 

oscar, à pari. 

Elle se radoucit t 

LOUISE. 

Vous aviez autrefois plus de délicatesse, je vous trouve bien 
changé. 

OSCAR. 

Oui... jo suis très-exalté. 

LOUISB. 

C’est bien ; mais no criez pas. 

oscar, A part. 

Ello vient ! Elle me cherche ! Si je n’étais pas moi, que m’ar- 
rivcrait-il ? 

Louise, ù part. 

Uno fois quo jo lui aurai retiré son poignard... (Haut.) Venez. 
Venez vous asseoir... là, près de moi. (Elle gagne h canapé.) 
ose An, à part. 

Assis près d’cllo!... ça me fuit plaisir et peine aussi... je vou- 
drais, je ne voudrais pas... je suis menacé d’ûtro coupé en deux, 
comme le petit du jugement de Salomon. (Ils sontassis sur le 
canapé.) 

• Louise, à part. 

Allons, du courage! (Haut.) Donnez-moi votre main. 

oscar, avee indignation, à part. 

Epouse traîtresse! [Attendri.) Mais, femme charmante. [Haut 
avee douceur.) La voici. 

louise, à part. 

Co n'est pas celle-là I 

oscar, à part. 

Il faut pourtant que je sois tout un ou tout autre ! 

LOUISE. 

Vous serez bien calme, n’est-co pas, bien raisonnable? 
oscar, « part. 

Soyons tout un ! (/faut.) Oui, oht oui ! 

LOUISE. 

Eh bien! alors donnez-moi vos deux maint. 

oscar, à part, indigné. 

Les deux!... [Abattu.) Ça fait la paire. 

LOUISE. , 

Vous refusez? 

oscar, à part. 

C’est ello qui mo provoque !.. Oh! ça me rend tout autre. [Il 
recule.) 

LOUIS». 

Eli bien 1 vos deux mains ? 

oscar, à part. 

Mais voyons jusqu’où ira son infamio. [Haut, après avoir dé- 
posé le couteau à côté de fui.) Voilà t 

louisb, à part tenant ses deux mai n». 

Il a déposé son armo à côté do lui. (Haut.) Mais approchez- 
vous donc do moi. 

oscar, à pari, indigné et reculant. 

Cett à tomber à la renverse ! 

Louise, l'attirant. 

Vous vous éloignez. ( Puis sc levant brusquement et passant A 
la gauche d' Oscar. ) Restez là ! 

oscar, à part , effaré. 

EU© «o précipite sur moi, tant pis. ( Il l'embrasse. ) 
louisk, à part, jette le poignard sari* le prendre, en le balayant 
avec sa main. 

Quelle audace ! * 

* Oscar, Louis#. 
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OSCAR, dibout, a part. 

Elle ne m'a pas égratigné !... Décidément, jo veut plaider en 
séparation, 

louisb, à part. 

Et mainluuat. ( Haut eljou dut U peur. ) Ah t mon Ciell , 

- OSCAR. 

Qu’est-ce T 

LOUISB. 

Fuyez I 

OSCAR, à pàrt. 

Non, Q me faut un corps do délit plus grave. 

LOUISB. 

Fuyez donc! J’entends ma femme de chambre, elle ?a éclairer 
cette snlio. 

oscar, à pari, effrayé. 

Si elle mo surprenait !... 

, , LOUISE. 

La voici ( sortez ! sortez I 

OSCAR. 

Eh bien, oui, je sors à une condition. 

louisb, à part . 

Promettons tout pour l’éloigner... (Àmf.) Laquelle T 

v „ . 0SCAR * 

Vous m’ecnrez. • 

_ , LOUISB. 

Soit. 

- - „ OSCAR. 

Quand? 

_ , LOUISE. 

Demain. 

OSCAR. 

Ce soir. Jo vais attendre votre billet au bas de cetlo fenêtre... 
ta ne partirai qu’après l’avoir reçu. 


LOUISE. 

OSCAR. 

LOUISB. 


Oui. 

Un billet de rendez-vous? 

Bien! 

OSCAR. 

Tout ce qu’il y a do plus lendi t- 1 

LOUISB. 

De plus touchant ! 

_ _ oscan. 

De plus passionné ! 

ni .... LOUISB. 

De plus délirant I 
De plus frénétique ! 

ni , . LOUISB. 

De plus volcanique l 

oscar, à pari. 

Ce ne sont pas là des égratignures, et avec ceUo preuve io la 
traduirai devant les tribunaux! 1 

LOUISB. 

Sortez vite, sortez ! adieu ! 

OSCAR. 

Au revoir... [A port.) J'ai bigrement mal à la têtof 
ENSEMBLE. 

Air du Cheval irr du Cuti. 

LOCUS. 

Double* le pu, 

Ne perlez paa, 

Soyez muet, 

Soyez discret. 

OSCAR. 

N'oubliez pus, 

J'allends li-bzi, 

Tendre et discret, 

Votre billet. 

Oicar sort la main à ton front. 

SCÈNE XI. 

LOUISE, seule ; elle ouvre sa chambre et en relire la lampe. 
«r ûn e , ne r rev ‘ €ns P? 8 de mon étonnement ot do mon indigna- 
il n« mn5 r î ncS i t ’ ui aulr °f°' s si respcctueui, si réservé... Ohl 
^ mémo plus que mon mépris!... mais jo l’enteods marcher 
rMier i\ enÛ,re î" n0 lui Privais pas, il serait capable do 
vnn« T i * US< * U au i° ur — [Hun ton de menace eide euUre.) Ecrf- 
— ta nuit no lui permettra pas do lire mon billet avant d’ê- 
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■™ r '.r ré , C ^ lui «*• j« no loi d.» plu. de ménigô- 
mentsl... (fvateetnent.) Ce n est pas mou mari qui serait capable 
d une pareille audace! il a de, droi.i lui, ot il i’ore pa, le, faire 
raloir . paurre cher., Ta ! (Bile cacklle.) U, c’est Ooi... ( Elit 
va à la fentlre.) Ernest, êtes vous là ? 1 

oscar, du jardin. * 

Oui. 

LOUISB, jetant la lettre. 

ïcnn, et » rte... Enfin, jm’en roilà délivrée... nllonu-nona ' 
reposer... (Elle «s pour prendre la lampe n ir la table.) Alil celle 
panda lettre quo j'ai oubliée... (DtoÂejam.) Ce qùi m’é.on D e 

r/îiiïïlïhl d, n ?a, ? e . p " 5 » tw .vê - c’«l heureux... 

(Ataiinl.) Aht mon Dieu! esl-ce possible?.,. la ramîllo d’Erneal 

J"‘ alor3 finssigmlie ?... car enfin je ne i’oi 

pas rdié... colts éentoiro remersée ei ce poignard... mon cou- 
teau I papier I ( EUe le ramone. ) Et puis le chien do gardo nui 
ne dit rien du tout... Quelle idéo me vient! si c’élait... Je le sau- 
rai! il faulqueje le sache à l’Instant, cl pour cela... ( Elit prend 
la lampe; qu c i, p.orc sur le perron en rbanlant le cou pki oui dure 
jutqu a ee gu elle ait redescendu la scène.) e * 

Air d t V Artiste. 

Ooi, vers celai que j # i me 
F«I»oot, pour nom renger. 

Briller, a l'iuKaat ml-me, 

L’étoile du berger. 

Redescendant la tciite. 

I« veux qao de mon trouble 
Le sournois ait u part... 

Quitte à lui faire double 
Sa joie un peu plus tard. 

Elle t’atticd prêt de la table. Oscar paratt au fond en épurant. 
SCENE XII. 

LOUISE, OSCAR. 
oscar, à part.* 

Quo penl-olle avoir !i mo dire? feignons... (Prenait! la lampe 
qui «il sur le perron et s'arrêtant sur la porte. ) Madame cst-co 
bien pour mot quo tous avec placé 11 colle étoile du berger 
cetlo carcel ? ° ' 

louisb, à part. 

C’est bleu lni qui a renversé l'écritoire, il a.un gant tout noirci, 
(//au/.) Entrez, monsieur, onirez, j’ai besoin de vous.., {A part.) 
Pour vous punir du piège quo vous m’avez tendu ! 

oscar, posant la lampe sur laeheminée. 

Quoi motif me procure la faveur insolite ?... 

LOUISE. 

Mo trouvant brusquement indisposée, j'ai au, c’ost peut-être 
une indiscrétion, pouvoir vous appeler près de moi. 

oscar, à part. 

F.llo est malade, elle appelle le mari pour calmer ta fièvro quo 
l’amant lui a donnéo tout à l’Jieuro ; je joue ici lo rite do rafraî- 
chissant. 

LOUISB. 

Vous ne répondez pas, monsieur ?... Jo lo vois, j’ai été indis- 
! crête... Vous puuvez retourner à votre pavillon. 

oscar , à part. 

J’y allais pour lire son billet, lorsque j’ai aperçu cetlo carcel ; 
jo saurai son contenu en lo lui lisant ici à elle-même. 

LOUISB. 

Jo vous demande bien pardon de vous avoir dérangé, mon- 
sieur. 

oscar, à park 

Feignons... [Haut.) Vous ôtes indisposée?... puil-je vous être 
utilo? faut-il vous fairo du thé ? 

LOUISB. 

Non, monsieur. 

Du café ? 

Non, monsieur. 

Du choca? 

Non, monsieur. 


OSCAR. 

LOUISB. 


OSCAR. 


OSCtR. 

Vous préférez des quatre fleurs? 
* Oscir. Louise, 
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CROQUE -POi: LE 


LO DUS. * 


Aoo, réflexion faite, fai regret d'avoir retardé l’heure de votre 
repos... et puis cela va mieux... Hortsoir. 
n OâCAR, à part. 

ironsoir!.. Iy> feignons plus!... 10 suis trop malheureux !... 
1 ai besoin d éclater !... • 


Mille tonnerres !... Sac... 

loi' i se, jouant f effroi. 
Oh! 

OSCAR. 

Pas h papier, madame, pas î> papier ! 

ENSEMBLE. 


LOUISE. 

Monsieur, vous voilà redovemi taciturne et immobile? 
oscar, furieux. 

Tacilurno! immobile, madame! 

Louise, à part, u levant. 

U mo donno une envie de rire !... 

• * OSCAR. 

Savcz%vous co que j’aurais à vous dire, si jo voulais parler? 

LOUI5B. 

Non ; mais il no tient qu’à vous do me l'apprendre. 

OSCAR. 

Madame, je sais tout ! 

LOUISE. 

Vous savez... 


OSCAR. 

Que cotte nuit vous avez reçu quelqu’un, j’en lèverais la main, i 
(i’ff/ii'rttiOBt qu'il 1ère la mat n du gant noirci, à pari.) J’aurais 
dû Oter ce gant [Il cache ta «ratn. Haut.) Niez, si vous l’osez. 
LOUISE. 

Mc promettez-vous do ne pas vous emporter? 

ose* », à part. 

Voyons ce qu’ello dira. [Haut.) Uui, je lo promets ! 

LOUISE. 

Vous lo jurez? 

oscar, /fendant la main noircie. 

Je lo j.... {/! cache sa inuiu.) 

Louise, jouant la confusion. 

Eh bien ! jo no veux pas mentir; c'est vrai, jo viens do reco- 
voir quelqu’un ici. (üî/ht rit sous cape.) 

OSCAR. 

Vous en convenez ? 


Air : Pc due dr» amour*, 

OSCAR. 

Ovcng?incot ô furie! 

Cœur naître et dtlo r*n 

Bientôt j'aurai la vis 

Lo ni jo heureux rival! 

Louise. 

Ami, je Vous en prie. 

Pourquoi cet air jrutjl ? 

Accontez-naoi la vis 

De votre heure jx rival. 

oscar, cherchant sous la table, derrière le canapé, etc. 

■Eh bien, lâche, où t’tw-tu fourre?... Tu n'os»*s pas sortir?,.. 
[Payant /.•■mise se précipiter devant la porte d: la chambre à 
droite.') Mais je sais où te trouver... [Désignant sa chambre à 
Louise.) Ah t madame, madame !... (/J écarte Louise riu/em- 
menty pousse la porte et crie :)'* Soai* 1 /, monsieur, sortez! Ah ! 
tu fais la sourde oroillol... Jo saurai bien t'arracher... [Il entre 
dans la chambre.) 

Louise, riant. 

Ah! ah! ait? 

oscar, reparaissant. 

Jo comprends... U s'est é h ippé par la porto do votre cham- 
bre qui donne sur lo jardin. Les tribunaux alors me feront jus- 
tice d<- lui et do vous... et j’ai ici uno lettre volcanique que vous 
«dressiez à Ernest... (i! la montre) que lo hasard a fait tomber 
entre mes mains. 

Louise, à part, souriant. 

Le hasard! 

OSCAR. 

Que jo n’ai pas eu lo temps do lire, mais dont jo devino I o 
contenu. 


LOUISE. 

Oui, monsieur. 

• OSCAR. 

Eh bien ! à la bonno heure; mais il est temps do mettre un 
terme h cette position. U faut nous séparer, madame. 

LOUISE. 

11 n’y a rien do nouveau à (aire pour cela ; nous n'avons qu’à 
vivre comme avant. 


Louise, souriant. 

Jo no crois pas. 

OSCAR. 

Je la lirai devant lo tribunal. 

LOUISE. 

Co ne sera pas lo moyen de vous séparer do moi. Lo tribunal 
m’approuvera et vous forcera h me reprend ro. 

OSCAR. 


Non, madame; je no serais peut-être pas toujours maître do 
moi, et si jo trouvais on jour ici l'homme qui y était tout h 
l heure, c’est pour lo coup que je lui crèverais un ceil! 
t # Louise, jouant la confusion. 
vous avez juré do ne pas vous emporter, cl j’ai promis do ne 
pas mentir, il y est, monsieur. 

oscar, à part, Stupéfait. 

U EII ° l croit ûfcir K S U üûc - 1 j cl ullo *nu du qu’il y est. (//uur.) 

LOUISE. 

Oui, monsieur. 

oscar, à port, effaré. 

I! 6cra donc venu ici après moi ? [IJaut.) 11 y est? 

LOUISE. 

11 vient d’y rentrer à l’instant... comme vous arriviez» 

• oscar. 

Et il s’est caché en m’entendant venir ! 

LOUISE. 

Monsieur! 

oscar, furieux. 

Malheur à lui, madame, jo no me connais plus ! Je lo tuerai ! * 

LOUISE. 

Le tuer !... Cet homme est mon hùlo ; il est chez moi. 

OSCAR. 

Mais c’est précisément son crime... Pourquoi uo reste-t-il pas 
Chez lui? 


LOUISE. 

Et puis, craignez mon désespoir et vos remords. Si vous tuez 
l'honituo qui est ici, jo no lui survivrai pas... ni vous non 
plus! 

oscar, au comble du désarroi. 

Jo ne lui survivrai pas, moi?... Dérision !... MortetQDfcrU. 

• Louise Ok*t. 


Le tribunal me forcera ? 

LOUISE. 

Oui, monsieur. 

OSCAR. 

Ouand il connaîtra cctto lettre? 

LOUISE. 

Oui. 

oscar, il va vers sa femme, la prend violemment par la main et 
ta trahie jusque près de ta table. 

Ah! c'est aussi trop fort!... A genoux, madame, à genoux !... 
Je vais vous la lire à vous-iuèmo pour voue éternelle confusion I 
(/! s'assied.) 

LOUISE. 

Oh! monsieur, épargnez ma modestie... 

OSCAR. 

A genoux I 

loujse, se menant à genoux près de lui et appuyant son couds 
sur la jambe d’Oscar. 

J’obcis. 

Oscar, «'apercera h f de celtefamiliahtè, remisse le bras de sa femme 
et retourne son fauteuil. Lisant. 

« L’amour peut-il dissimuler longtemps, surtout quand il est 
» légitime? » Vous appelez cela un amour légitime? 

Louise, s’appuyant sur les genoux d'Oscar. 

Oui, Monsieur. 

oscar, l(t repoussant. 

Quel renversement de tous b-s principes l « Mon cœur so bri- 
serait si jo inc contraignais encore. ■ ht vous nu rougissez pas 
do m'eu tu n dru lue ce tissu d’infamies ! 

• LOUISE. 

Je serai franche jusqu’au bc .U . non, jo no rougis pas. 

• Oscar, LodIm. 

** Lmüm, Otetr. 


I 
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( D'iijmn, Lottite. ) ,MW i" '• 5 ■' »«!•• » I 

celm-l.il... C'esl Venu» i„ui ..À”? . "" m i , ”"c comme 
•ut™ chose. « Celui Z„Z 51 P"."” "««hw. pis 

. •i'iime jo n’iime i„o mon mari. »rih™«,« t | P Fh'î“’ “ r 

(rompcjinvcnJp.j'jmprovisi* ^ ! J° "’o 

Kwrdam Louise que lui " ,Jriî * 

Jt I jo ü‘eo ceux pas ^oTi^àLTÏh[Zi 5f “ f* 
ù> bien I jo van mo trouver mal. ° A, ‘ 1 q 0 ça ruo faU 

. loi’isk, assise. 

Æs te» » -r ' ou ; 

fer h moi l { IU te lèvent. ) *’ qu u '’iotmo te dispu- 

. lOtnsi. 

. n n 7 «ongo pas. Voici une lettre cui mo fait nnn An « I 
rugo arec sa cousine. ^ 0 ,au P“ rl 00 800 niJ * | 

oscar, parcourant la lettre . 

) 0ui - cen est fait, (Parlant) j 

LOUISE. 

polt 'r? z ™ 'sEftzgr Tiïr at ! 

| 

OSCAR. 

Ce poignard ! tods savez donc!... 


An: 


LOUISE. 


Po«r mVj.ro uvn, oui, vont «te* venu 
AU faveur de l'ombra et du tujMir#. 
* Oieer, Loui a*. 


M’oule. 

Si tout d'abord je voue mil connu. 

Ah f Dieu! U telle pour que J’an.vi, p* roue f.irmt 
«ui. voua auriez subi, vilain j.il , 0 r. 

L’offre d'un con», q u , d„ 

Moi j'aurai» au que je donnai» è 

oscar, / inicrrompaal. 

Je puis achever votre pensé r. 

LOUISE. 

Vous croyez? 

_ OSCAR. 

Reprenez, vous verrez. 

Lociti, rrprmojil Pair. 

Moi j'aurai* su que je donnais h voue, 
ose**, #£• daignant. 

Moi j aurais cru que vous J maiei A ['autre. 

ensemble. 

, Loin sc. 

Pou* auriez ero que je donnais I l'entre, 
dicte. 

Oui, j’aurais cru que tous donniez k l'autre. 

OSCIR. 

Et me pardonnez-vous ma supercherie? 

LouisB, lui tendant ta main. 

m» £iS‘ 0 “‘“ 0 " cœur - “*“S* «WwtoiJiUr.10,» 

. OSCAR. 

à —«*' M W 

ENSEUBL& 

A»: 

Mon lise est raria | 

Ddsormait plus de'imu» jours | 

Amour pour la via 
, ® #I » ®a devùo toujours. 


innJ 
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